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Pe ‚ De MiLAN, le 11. Ofobre. 
VE, Am fuite des liaifons étroites en- 
9 tre les Républiques Frangoift 
bj Ltalienne „la dernière va eppuyer 
} eficacement Vexécution de la 
GR: Proclamation de Bonaparte AUX 
e } Cantons Helvétigues. Les Trou- 
Uk: pes Zraliennes, Téunies d'abord 
Meaution furles Frontières de la Suís- 
le cÔté, doivent fervir à-préfent à 
ader le desarmement au Canton de 
Pb en particulier , dont les Habitens 
RS 5. de ce mois, pris leur Chef -lieu 
Ps Troupes Hebvetiques par Capitula- 
En confcquence, le Vice- Préfident 
Na adreflé hier au Général Charpen- 
Commandant en chef de l'Armée Îta- 
> la Lettre fuivante, avec la Procla- 
A cu Premier - Conful. 
 MriraAN, le 10. Otobhre 1802. 
ATOYEN GÉNÉRAL, Le Premier 
a accordé fa Médiation à I'Helvétie , 
Rie vous te verrez par l'Aêe ci-joint 
Nüvernement Frangois. Son intention 
RE Prélerver cet Etat de la diffolurion, 
R menacent les Faêtions intérieures, & 
ener l'ordre & la tranquiltité: Qua- 
Nile Hommes marchent pour en appuyer 
Bition; les Notables de I'Helvétie ‘font 
N-à fe rendre à Paris, pour propofer les 
RS de l'aTurer. Nous devons attendre 
Aton de la force avec la raifon, que te 
NS Fépondra pleinement aux voeux de 
ux, qui ont àcoeur la tranquillite & 
seur de la brave Nation Helvétique. Ì 
RAE, que les Grifons n'en feront point 
is. Notre Frontière eff tranquille 5 
BA» cù règnentl’Infurre&ion & le desor- 
R-Rrudence nous commande d'en préve- 
Rsliets; c'eft vers ce but que font diri- 
Khouvemeds des Troipes, qui fe réu- 
Klûp divers points. CiToYEN GÉ: 
Bilt». vous fercz connotître aux Diftriâs 
Rites de la Frontiëre , par les Com- 
B des Poftes avancés, “que, fl dans 
RR gdurs le calme & l'ordre ne font pas 
Kils, je fergi entrer tes Troupes fur 
territoire pour lés y maintenir. ” 
Ket CSigal) Meerzi: 
LAUSANNE, Ze 19. O@abré. 
RS À huit heures du.matin, une Salve 
€ a ennoncé te départ du Gouver- 
Helvérigue pour Berne ‚où des :Ch 
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POLITIQUES, 
le 2. Novembre zêon, Ge 











RE: ON ES | 

& Verninac V'avoient précédés 
Déjà le 14. & le 15. de ce mois, les Corps 
d'lite & de réferve out été remerciës fur 
tous les points du Canton de Vaud, & font 
fentrés dans leurs foyers. Ona en même 
tems furfis, de ce côté, nur Procédures 
Politiques; Mr, de Roveréá, arrêté 'à More 
ges le 30. Septembre , comme prévenu d'avoir 
pris part à l'Infurre&ion d'Orbe du même 
jour, a été remis en liberté, ainfi que plu- 
fieurs autres Perfonnes, détenùuês pour cau- 
fe d'opinions ou comme fufpeês. Cepen- 
dant le Préfet du Canton de Vaud vient 
encore de prendre un Arrêté, qui condam- 
ne à diverfes amendes les Citoyens, qui, 
appellés à laedéfenfe du Pays, wont pas 
répondu à l'appel, ou n'y ont répondu que 
lorsque le danger étoit pallé. _ ij 

De BAsre, de 17. Oâobre.. 

Les Troupes Frangoifes, rallemblées fis 
cette Frontière , ne l'ont pas dépaffée: Mais 
ceci paroît avoir éeé Veffet de nouveaux 
ordres de Parts, &“hon pas dela foumis- 
fion. de la Confédérétin' Szife. + On: feit 
maingenant „que la,Diète de Schieitg PAR 
point revenuê fur Ip première Réppite:s 
8, du courant; la Dièté ya perbis,dd 
querré. jours après €, cdmme: sil s'éisen- 
doit :en confégüence à l'entrée des Preu- 

sFranpoifes , Aleävoit envoyé: dex Carie 
tons t'ordre deny Hölnt oppofer la force, 
mais de teur reprêfenter feutement”te bon 
droit de la Confédération, en rémiegseë Ed 
Con nom. aux Officiers fupésieuss,, CiVIS G 
Militaires, une: Proteftacion. fosmelle.: Heur 

Ares qu'on afkure', ces dispofi- 
tions ont: étËrenduêsfuperfuês par un chan- 
gement furveïd dins la volonté de Bona- 
parte; par fuite d'ouvertures. wieggleutss , 
appuüyées fortement par la Rafke; ce 5 
le Député-des Cantons à Paris ‚NEER à 
linen , quê-a repsllé par Bafle la, nuit tis Loe 
au 13; 'doit avoir: apporté Ja Nouvelle, 
C Nous allons revenir [ir -c28 #vts Smportans , 
dont mbisniiksinis le dernier: mérite confirmation.) 
“Re RÁTIsBONNEs le 20, Oöobre, 
A Aa fiise des delibérations, qui eutent 
jigu, leiaós de ce-mois-àla Dipusrin se 
PEmpire fur quelques points. féparde. da 
Pini fds Indeninitde „itavols €véptis on-Come 


toyens Rapp 
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elufam, pour demanderaux Miniftres Média- 
teurs certains Éclairciflemens préalables, é 
pour prier le Gotvernement Frangois de join- 
dre -da-fuppreffion du Droit d°étape à Mayen- 
ce & Cologne à celle des Péages du Rhin. 
Les reprêfentations de la Députation ayant 
été transmifes aux deux Miniftres Frangois 
& Ruffe, ceux-ci y ont répondu dès hier 
d'une manière farisfaitante , pour ce qui 
dépendoit deux; mais ce qui eft plus re- 
anarquable, c'ett qu’ils ont zjouté , dans 
Jeurs Notes refpe@ives , ““ qu’ils fe hâtoient 
3, de répondre, attendu que le terme de 
», deux mois, fixé par les Déclarations , ex- 
2, Piroit, & parce qu’ils ne vouloient pas 
», prendre fur eux la refponfabilité du plus 
„, court délai, ” Cependant la Députation 
a différé hier encore, après la réception 
des dites Notes, d'accepter définitivement 
le Plan propofé; ce qui pourtant paroît de- 
voir fe faire dès demain, d’autant plus que 
le Subdélégué de Saxe a déclaré auffi dans 
Fintervalle fon acceflion préalable, 


SUITE du PLAN GÉNÉRAL DES 
INDEMNITÉS, propofé par les 

Puiffances Médiatrices. 

$. 7. Au Landgrave de effe -Caffel: Pour 
St. Goar & Rheinfels, & fes droits & pré- 
tentions fur Corvey: Les Bailliages Muyen- 
gois- de Fritzlar , Naumbourg , Neufladt, & 
Amönsbourg ‚ les Chapîtres de Fritzlar & 
d°Amönebsurg , & les Couvens aux dits Bail- 
liages; plús, la Ville de Gelnhaufen & le 


Village d'Empire de Holzhaufen; le tout à. 


charge d'une Rente perpétuelle de 22,500. Flo- 
rins enversle Landgrave de Heffe-Rothenbourg. 
… Au Landgravede lleffe- Darmftadt : Pour le 


Comté de Lichtenherg , la fuppreflon de fes - 


droits de protection & autres furles Villes de 
Wetzlar & de Francfort ; & la ceffion des 
Bailliages Heffols de Lichtenau & de Wildftädt , 
de Katzenellenbpgen , de Braubach, d'Embs, 
de Kleeberg , d'Eppflein & du Village de Wei 
perfelden : Le Duché de Weffphalie avec dépen- 
dances, & notamment Wolkmarfen., avec les 
Chapîtres , Abbayes & Couvens, qui fe trou- 
vent dans le dit Duché , à charge d'une Rente 
perpétuelle de 15,000. Florins enversle Prince 
de Wittgenftein-Berlebourg; plus les Baillia- 
ges Mayengois de Gernsheim, Bensheim, Hep- 
pPenheim, Lorsch, Furth, Steinheim, dlze- 
nau ,„Wibel, Roggenbourg , Hasfloch', Afbtim, 
Hirschhorn; les poffefions & revenus dépen- 
dans de Mayence au Sud du Mein, fitués au 
Pays de Darmfladt, notamment les Cenfes 
de Mönchhof , Gundhof & Clarenberg , com- 
me auffi ceux dépendans des Chapîues , Ab- 
bayés & Couvens, affignés ci -après au Prin- 
ce de Naffau-Ufingen , à la réferve des Villa- 
ges de Börgel & de Schwanheim; plus, les 
Bailliages Palatins de Lindenfels, Umfladt & 
Orzberg ‚ &leareftes de ceux d'4/zey & d'Op- 


Penheim ; plus , les reftes de VEvégmke 
Worms, les Abbayes de Seligenftadt Ab 
Marienfchlofs près Roggenbourg, la ER 
de Wimpfezs la Ville lmpériale de Fris d 
& une Rente perpétuelle de a21,ooo. ijt 
fur tes Chapitres & Couvens de la VRB 
Francfort; le tout à charge d'augmenté 
quart au moins la Rente appanagère d 
grave de /leffe -Mlombdourg, 

$. 8. Au Duc de Holflein -Oldenbourg ge 
la fuppretfion du Péage d'Elsflcet , la 
des Villages au Territoire de Lubeck OR 
né ci-après, & pour fes droits & prof 
& ceux du Chapitre dans la Ville de CS 
L’Evéché & Grand-Chapître de Lud 
Bailliage Manovrien de Wildshaufen slk: 
Bailliages déjà mentionnés de Vechttig 
Klopenbourg au Pays de Mänfter. 

$. 9. Au Duc de Afecktembourg - Sch 
Pour fes droits & répétittons fur deu 
nicats - Héréditaires de VEglife de S41458 
qui lui avoient été donnés en rempl2 
du Port de Wismar, ainû que pour 
tentions fur la presqu’lflede Priwal f 
Trave: Les droits & propriciës de IB 
de Lubeck dans les Villages de (Warngé 
gen, dltenbuchow, Crumbrook, & da 
de I'Ifle de Poel; plus une Rente perg 
de 10,000. Florins fur les Chapites { 
vens Médiats d'’Osnabruck , pour fervi 
quifition du Bailliage de Neudaus ent 
be & la Regnits , dépendant du Dufê 
Lauenbourg. 

$. ro. Au Prince de Hohenzollern -H 
gen: Pour fes droits Féodaux dans le} 
de Geulle , les Seigneuries de Mouffrif 
Baillonville au Pays de Liège: La Sch 
de Zirsfchlatt & le Couvent de Szetfé 

Au Prince de Hohenzollern -Sigmá 
Pour fes droits Féodaux dans les Sci 
de Bormeers Divmude, Berg, Genälf 
Etten „ Wisch , Pannerden , Mullingg 
pour fes Domaines dans la Belgigué: à 
‘gneurie de Glatt, les Couyens d'422ijg 
de Clofler- Beuren & de’ Holzheim Ld | 
d’Augsbourg. " 

$ ri. Au Prince de Dietrichftein: +à 
Seigneurie de Zrasp au Pays des Grij 
Seigneurie de Neu-Ravensbourg. Á 

$- 12. Au Prince de Nufau - Ufinge 3 
la Principauté de Saarbruck, les del 
du Comté de Saarwerden , la Scigncur g 
weiter & celle de Lahr dans l'Ortendj 
Bailliages Mayengois de Königfleins 4 
Cronenberg „ Rudesheim, Oberlabnfleing 
will, Härshbeim, Caffel avec les PO} 
du Grand - Chapitre à la rive droite 64 
fous Francfort; plus, le Bailliage 54 
de Caub avec dépendances; les reftes,8 
le&orat de Cologne, proprement dit.S4 
ception' des Bailliages d'Altwied & CÀ 
bourg;) les Bailliages Jlef/ois de Katz4 
bogen, Braubach , Ebms, Eppfleiù & 
berg, dégagés des prétentions de Sol 
villages de Soden, Sulzbach, Schwatd 
Kriftel; les Abbayes de Limbourgs 
























































































































ve eidenftadt , Sayn ‚'& tous les Chapi- 
vofkobayes & Couvcns, fituês dans les 
: qu'il recoit en indemnité; enfin, le 


® Sayn- Altenkirchen , ä charge de.fe 


A dépendauces demeureront étcintes. 


Saarwerden & la Seigneurie de Kireh- 
ta SPolonden : Les reftes de 1'Eleétorat de 


ince de Nafleu-Dillenbourg : Pour 
té du Stadhoudtrat,& de fes Domai- 
‚Hollande & dans la Belgique: Les 
8 de Fulde & de Corvey, la Ville Im- 
de Dorzmund, l'Abbaye de Weingar- 
NM Abbayes & Prévôtés de Jloffen, St. 
Ru Pays de Weingarten , Banderen au 
Ne de Lichtenflein , Dictkirchen au 
Naflau , ainfi que tous les Chapitres , 

» Prévôtés & Couvens fitués dans les 
Muts; à charge par lui de fatisfaire 


Konnuts par la Frgnce, fur quelques 
Ens, réunies au Majorat de Naffau-Dil- 
F pendant le cours du Siècle dernier. 
La continvation inceffamment.) 
NAIT des Nouvelles de Paris 

N 4. Brumaire (26. Odobre. 

tte nuit le Premier-Conful doit 
Sz. Cloud pour quelques jours, afin 


Filter les Ports & Côtes du Dépar- 


ide la Sefne-inférieure. La Garde 
Mifon du Chef -Magiftrat le précé- 
Rdès le 1. Brumaire, à Rouên, 

Rtêrent fon arrivée dans deux jours. 
keun Dérachement de,la Garde Con- 
Marrit le 2. de Róuën pour le Ha- 
ES Bonaparte devoït être rendu le 6. 


pt eu ordre d'accompagner le Pre- 
kul dans. fm tournée, Cetté cir- 
ee fer-tout feroit préfumer, que 
ets du Commerce, plütôt qu'un 


RRiftrat. 


Ee la fin du mois dernier; de la vifi- 

Parte, On écrit de cette Place, 
ke WO. Vendémiaire: L'atrivée 
Ke ze du Premier -Copful , annoncée 
Rae Port, y répand. l'efpoir.-é la 


BPS de V'urilité des Travaux com- 
Re Mtement pour en tirer tout l'avani- 


ES Wble. Les Tuccês de notré Com 
B eJà revivifié par l'Entrepôt tien= 


oer à la Convention arrêtce pourledé-. 
ment de la Maifon de Sayz-- Wittzen- 
ant les prétentions fur le Comté de 
ktince de Naflau-Weilbourg: Pour je reproche aux y 
ghois , 


À KiVeC les Abbayes d’Arnflein & de Afa-: 


Mentions fubfiftantes , & précédem-- 


kris, On dit, que le Minittre de I'In- 


Ettaire, ont amené le voyage-du 
ï Telle eft aufli la perfua- 
bitans du Havre, prévenus dé-. 


EN} 
v 


gers obftactes iaféparàbles. 
Ce; on ne doute pas, qu'il ne. 


de ln néceffité de les ache- 


qu'on ne penfe à Ta fôreté: 


qu'on trouve dans noLrò- Port, &.à. le 
‘diminution des obftacles , qüi entendotent 
ventrge fidangereufe, & forgoient beau- 
\ Bätimens d'aller portet ailleurs 
dont.ils étoient chargés. °* 
du Premier -Conful, qui 
ouveau fujet d'álarine & dà 
eux des Journaliftes A= 
va donc au contraire être repréfenté 
Ecrivains Frangois comme un nou- 
e fécurité & une nouvelle 
preuve’ des fentimens pacifiques de Bona* 
parte, Le Moniteur , depuis fa querelle fa» 
meufe avec le Times & les obftacles mis-& 
entrée des Journaux de Londres en Fran= 
ce, ne fe mêlé plus de combattre tes diatri- 
bes des derniërs contre le Gouvernement 
des Confhu/s, ni leurs prédiëtions guerrières, 
Les autres Feuilles de Paris-s'en chargent 
néanmoins’ quelquefois encore, tantôt Té- 
pliquant ávec là méme amertume, tantôt 
tenant un langage plus modéré & plus tran- 
quillifant. … Ainfi les cris de Guerre, coï- 
{tamment élevés par les Journaux Anglois, 
font ‘dire aujourd'hui à Kun de ceux de 
France „ autrefois l'otgane' dire& da Gou- 
vernement: '“° On compoferoît une Encye 
„‚ clopédie dé tóutes les réflexions, pur 
bliées depuis trois mois par les Feuilles 
…' Angloifes, au fijet de ce qui fe pale 
„, dans le fectet des ‘Cabinets de l'Europe. 
La ftuation Politique de [’Angleterre à 
égard de ld France fe trouve aujour 
d’hui tellement eïnbrouillée par des Jour 
naux de Londrés ‚que ” les Angloës mè 
„ fgaurdienit'S'its font err Paix ou en Guëkrés 
’, fla proforide fécúrité de là Nation, Ie. 
„‚ marèhe du Comüùtèéree & de rAdwiriftras 
tion, fe rappelloient pâs ‘còntinuelle: 
ment, quê ‘le Traité d'Amiens ett & de- 
meure ratifié-par. les deux Gouvernek 
mens , & fanétionné par le voeu des de 
Nations. … Lê départ: ou Farrivée d'un 
" Couriër , l'envoi où da-réception d'une. 
_ Dépêche mertent tous lesefprits à la 
torture 5’ tes: journaus font ua répertaire 
‚de brouilleries de Manifeftes , de Coat 
jjtions, Heureufement toutes leurs ala 
‚mes, toutes teurs conjeêtures , pareië- 
fent uniquemenr-fondées Car quelques lé- 
b Vexéene 
2 dion d'un: Freisé „qui embraffe tant d'in- 
térêts,-& qui ont en effet amenë de part 
‚& d'autre des explications, des remon- 
„grances, des éclairciffemens , qui ont pu 
oetafionner quelque; lenteur-dans la mar. 
„, che de la Diplomatie, **- Au refte il ft 
Vrmargtabie ; auesdens eers. CORJONAUIE > 


hd 
Kd 


Ld 
9 d 
„, Coup de | 
„‚ les produits, 

‚… Le voyage 
pourra être un n 
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veau motif .d 


B 
bd 


hed 
hd 


. 


Yndis que les Fonds Anglois inelinent Ala fes Rentes du dernief Sémeftre : 4 
baitfe, ceux de France prennent plucôt fa- d'être payées le mois pallé, ont été 
veùr. Les Cinq pour -cent confolidés, dont nière Bourfe à 54. Fr. 20. Centimélik 




















































td en ven marmer á 


‚Fetde E. Croese & Comp., Banguiers de S, M. Catholique, à AMSTE 
garens, que ‚le ter Novembre prochain jours fuivans, on vaquera chez les 
SÚYRVAN Mierop & TerreRODE, au payement des. Obligations NÀ 
#oo, devenus rembourfables , ainfì que des: inférêts échus alors „ annotés chez eux à. 
de P'Einprunt négocië en 1792, par Mrs. Hope & Comp. pour le compte de la Cour d°É 
sCECHENIQUE, REYNDERS é£ Comp., à AMSTERDAM, avertifent, 4 
guera „le 1. Novembre prochain, au Comptoir des Caiffters GERRIT MuLLeEr 
aa Bayemenf des Coupons d'intéréts, échus alors de la.troifième Négociation , po 
aans. deArtagon @ Taufte, fafte par Echenique & Sanchez. « n 
ce \VIAN, SCHORRENBERGH): G. Twisk, Fils de Corneille, B. E ver ! 
ne Ryu, H. Bverarn @ J. Meyers, Courtiers à AMSTERDAM, y vend 
Lundi 15. Novembre 1802. à: 5. heures du foir, dans FOude-zyds Heeren - Lof 
Une Campagne très-étenduë &- extraordinairement bien dispofde; fravoir, le À 
Chdteau nobiliaire de Drakenbourg , anciennement nommé Drakenftein , dépendant. 
gneurie de Baarn; G fitué à Pentrée d' Eemnes au Sud; avec fa Baffe-cour royal 
de -Maifon de Maitre bátie à la moderne, Alaifon de Jardinier, Ecuries, O 
Chambres de Billiard €? de. Chaffe , Etables pour des Befliaux, Chambre @- gr 
au lait, Meule de foin, Grange, & autres. Bätimens; avec fes Viviers poiflonneu® 
Ò FP Angloife , Bois de différentes fortes, Allées, Verger , Jardin Anglois, Pépinièf 
dins potagers & à ferres, terres labourables, prairies Gc: En outre, une Camp 
Langenhoef , fituée au grand Chemin d'Arnhem, avec fa Maifon de Alattrey, 
Etable, Hardin Anglois @c.: Enfin une Auberge, loute flparément , fous le 
Steene Kamer ; fitwée fur la Digue d'BEemnes, avec fa Maifon, Ecurie, Meulâ 
Grange, &c. Le tout, farnant conjointement 130. Arpens environ, y compris end 
Banes dans P'Eglife d'Hemnes en-dega-de-la- Digue, /era vendu dans un j 
chés, &: fe trouve décrit plus. en dêtail. dans des Affiches publigues. L' dcquêreug 
weùt , pourra garder pendant 4. ou 6, ans la moitië du prix de la vente, à condf 
Payer un intérêt annuel de 4. & demi pour-cent, FB de fünder la Dette fur le Ì 
me. Tous les jours le dit Bien ef} à voir, moyennant un Billet figné'par un des 
fus-ditss en attendant il refe à vendre de gré à gré. — NB. Les Titres de, 
€ les Conditions de la vente pourront être examinés, les quatre jours avant la 98 
aac le jour de la vento. même, à Etude du Notaire Mt C.R.‚S, ToELaAaë 
STERDAM, & la Copie des Conditions de la vente Juë chez le Notaire N. Wi 
DINGR à UTRECHT, @& Je Secrétaire F‚ PEN Àà EEMNES, 4 
Une Geuvernante , ayant les talens & les qualités néceffaires pour achever D'édH 
deux jeusniès Demoifelles, dans une Famille Proteftante „peut s'adrefer , franc déi 
H. C: GUTTELING, Librafre à La Have. E 4 b 
. Le Chevalier PauLoND'Arix @ Mad: JENNY: vaN HoOoRN, intentioë 
Pengtontt de Sunir par les liens facrés du Mariage, fe font fancés gujourd’hui le: 
Are 1802. à AMSTERDAM, £P en donnent avis par celle-ci à tous leurs Parens 4 
Re wlins de Pecevoir ba trifte Nouvelle, que dans Paprès-midi d'hier eft decédée à 
DE’, chez hon Neven le Pafféur Faure van der Wilt, matrès-chère Soeur C Af 
MARIANNE LEMAISTRE, dede de 58. ans, à Ja fuite de Fièvres catharrhalesà 
vaBdre aimable, fa dipofition habituelle ò rendre fervice., fon infatigable aise 
Pant regretter de tous ceux qui Pont connuë, en Partiouliss de fa Famille & de /4 
& and elle Put finguliérement utile durant plufieters'anndes. Il ef? donc jufle. qué 3 
Binèpepens-dvel tous cèus qui mr npbartiernent. ‘Cependaut ta fot S la pibté, 405 
ifoiest P bininenrment la chère Dofunte & gui:moas garautiffent la vie plus heutvg 
ele jout maintenant , hous font vn devòir de mêler Jes confolations de PEvaugi 
Hrês de Ja douleur. Er A de a We, 
SC ARNHEM, 24e Ottobre 1802. (Signé) A P. LemaisTRE, Veuve Ps 
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dennen eemnes: nd « = _ mm a: 
eenn AEESDE,. par Anma Bluust, de Ju EE 


det SNUMERG ERE dee 
APPLEMENT AUX NOUVELLES POLTTIQUES, 
publiées à LEYDE,le 2. Novembre 1802. | 
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ig E BasLe, le or. O@nbre. 1l:y a peu de jours que le bruit étoit général ici, 

‚4 que Mr. Mulfinen, aidé des bons ofices du Comte de Markow , avoit réuffì & 
d'après lesquels le Gouvernement 


Paris à obtenir pour la Swift des termes, 
… Helvétigne donneroit fa démiflion , & feroit intermédiairement remplacé par la 
de Schiweits. Ce rapport s’'accrédita torsqu’on devint certaim, que'ce n’étoit 
Ja foumiflion des Repréfentans de la ‘Confédération , qui avoit arrêté, le 14. de 
is, la marche des Troupes Franpoifes. Mais, bientôt après, l'avis, que le Citoyen 
Perfiftoit à exiger de la Diète de Schweitz une entière condescendance à fes pre- 
S demandes, fit tomber toutes efpérances daccommedement. Ces efpérances fe 
\ême évanouiës aujourd'hui entièrement 5 vers les onze heures du matin, un Officier 
Ä ett venu ieì demander des Quartiers pour deux Batuillons de fa Nation ‚qui 
ie Arriver cc foir dans cette Ville. lett à craindre, que ce ne foit le figual de ta 
8éntrale des Troupes Frangoifes en Sttife. Noici la Publication envoyée à ce fu- 
Fla Diète aux Cantons le 12, de ce mois, nn 
s Cantons unis de Zurich, Berne, Lu- 


(ki 

Dy, le Dicte raffemblée à Schweitz & repréfentant le rich 

zó 4 ri, Schweitz, Unterwalden, Zug, Glaris, Bafle, Solcure Schaffhoufe , Appenzell s 
Baden & Rhinthat , fe croit obligée de rendre 


NLS Gall, Lignes Grifes ,-Thurgovic, D 
a fes Commettans de ces fFonions importantes. 
Fonttamment & invariablement eu devant les yeux, que le bur de la Nation étoic ‘de 
Fde Pexitenee indépendante , que nos Pères nous ont laitlée, & qui nous a été <ffu- 
Vouveau par ie Fraitd de Luueville, pour Fe.dorner une Contticution, propte'ú faire 
Ous Ies [labitans.de da Suiffe en paix entre eux & avec les Habitans voifins. Encore la 
€ set pas moins attachde à chercher d'accomplir le voeu unanime de fes Commettdns’, 
fid le Gouvernement Mletvétigue juttement ft haï à fe difoudre, ou de Vexpulfêr du 
ich Sol Suis, Pour atteindre ces deux objets ju'tes & nobles, on n'a négligé-aucunes 

es néeeffrires, ni Diplomatiques, ni Milieaires. En parsiculier on s’eft emprcifé 
er au Premier -Coufel dela République Prangoife , avec ke refpeck dù à fa Perfonne 
i Ouvernement qu'il repréfente, la véritable fituacion de notre ‘Patrice, attendu que tout 
Ì gerlement faire fuppoter, qu'elle pùr ne pas cre parvenue à fa connoitfance, telle 
Wiek veritablement. En même ‚tems on a iede par la Rd bee se > fous les vens 
hinne tant National qu Furanger dn le ed deux c dn bn 
i Eine & leurs rapports mutuels, afin de lui rendre tenfi ble, que, ni des motifs de 


u des vuës perfonnelies, ne ditigeoient la Diète & fes Coinmettans, mais que réclle- 
. . N 2 « & 6 4 ee 
‚S avoient érd appellgs & encouragés par la voix de la Nation à fe charger de fes inte- 
ah effet, chaque Obfervartcur non - prévenu doit fentir, que les Habivans prifibles & 
SS de la Suife n'auroient pu Gtre engagés en aucune facon à ouvrir leurs Bourtes pour 
e SER de cette Caufe, beaucoup moins a vouer la vie Afa défenfe, fi une impulfion fpon- 
f e Caufe , beaucoup Jr i be 8 
ch ibre ne les y avoit portés. Aver ces moyvens Politiquecs les moyens nlilitaires ont 
près -Eltut du fuccés le plus heureux. 4 


nde pair & ont éé couronnés par le 
re fang des Citoyens, hélas! fut verft, MAIS fans notre faute, puisque ‘nous n avions 


bie Ommencé la Guerre „ moins encore dirigé celle-ci contre des Gens desarmes avec ee 
} Dre » Que l'a fait Je foi-difant Gouvernement Helvétique. En attendant il n'auroit fall 
chun léger effort, pour fouitraire entierement la Nation au joug, dételté , lorsque Ja 
Dii ttion cannue du Premier - Coafut de la République Frangoïife auk cuple Suife parut. 
Ain,” Confermément à fes devoirs , 'n’a pas voult cacher au Public de Suffe cette Pro- 
On & 1: j jé Re . td teru ne répondre aucunement A ja con- 
EP & Ta Réponfe, qu'elle ya faite, & auroit CLU ek breid hconval 

Prem Rorable , mife én elle par fes Commens. felle vore pas SDE Ee daens 
‚Ar, “ler Mariltrae de In Prance que hotre fivuacian lui avoit éte repréfentee. LEDS un nx 
en. Jue en ee Ee De Tes Partis, mais que Ia Nation même. ma- 
/ Noir s » comme ce n’étoit paîne une Jutte GAAT en EE tous Jes minagemens pottibles: 
AVa, EL volonté, d'une manière Iésitime , aêive, & avec s FCS MOMESE NN b Re 

va: ont, d'une manière lEg1 „at À 4 Ni 5 re 
it aura lait EEE Perte matiifeltacion de Ta volonté Nationale, poef voir 
qu'à laitfer un libre cours à C€ EA t dans Ja plus ferme 


«don:’ils Pont chargée de s’acquitter. 
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Pe Willing « OUA pfutót en Suife. La Diète c 

ï && Ie stablis au utot en f . s 

| tie Es que RAe ME ferogt d'aurant plus promtemient écdutées:, 
es rep tions es avee le Général de Brigede von 


Pp rm ilt rennende Che roupes Confédérd U 
wid ag emee parle Che cor après Fouverture. faire pit Ur, Pen Aeron Ia 
Omi U Miniftre de France Wersinac, ** que le Gouvernement, Prapeers beden 
hej Beton dee hoftilieës Sne une Déchration de Guerre A & A rent de 

SCrritofre Swife tes Fronpes fous tesordres du General Mers P of PM- 


fa, que Îa Dikte n'a nullement lintention: de s'oppcfer aux Forces du Gouvernemeh 
goiss mais elle regarde en revanche comme un devoir faeré celui de pertévérer avec 
ee wexdeurer ponctuellement la Commiflion fus-mentionnée de, fes Cemmetrans, c%s 
retour elte s’actend avec contience, que de leur còté ils fatisferont avve zele & bonn te 
té aux demandes de foutien plus efictce , qui vont leur être faites. En attendant cl 
encore les Cantons refpeétifs à avoir un oeil vigilant fur les manoeuvres des Ennemij 8 
repos & bon ordre, & de futloguer les femences de discorde, qu’ils veulent jetter À 
veau, en faifant errêtor & traduire en Juttice Ies Auteurs de toutes Affemblees illegald 
vogudes fans le conteutement de 'Aaminiitracion intermediaire. La Diète ne doult 
poiat, qu’vn n’attende l'entrée des Troupes Frangoife dans unt potture ferme, tante 
fois s'oppofer à celles-ci en aucune manière, mais en recommandant & abandonnadhay 
patience & réfignation, à Dieu & à la Poftéricé le droit de la Nation. *” 
“ss Conrme ceperndant te Général Rapp, d'apres des avis arrivés- aujourd'hui à la Jp, 
diclaré par écrit à ceux ehargés du Commandemen:- Général, ** qu’au cas que Klin 
‘ss fe fût pas foumite à la volonté du Preusier-Coufulle wudi ( 14. du courant) il &, 
sz, alors des Troupes Frangoifes en Suiffe,”’ la Diète- vient de donner ordre a ceux}e 
“du Commandement- Gendral, & en même tems À toutes les Autorités intermediaires 
tons de la Frontière, d'envoyer aux Chefs Militaires des Troupes Frangaijes en mare 
tre cux la. Déclaration ci -jointe , avec l'avis que, ni la Diète, ni fes Comiettans, 
poferont tes armes à la main aux Borces Pranguifes , mais repréfenteront feuleiment lef 

„ Au refte tout porte à croire, que, de quelque maniere que ta Diète fe fût com 
Pégard de la Proclamation du Premier-Conful, les Froupes Franguifes feroient éshr 
entréesfurle Sol dela Patrie , après plus ou moins de délai &. peut - Etre dans des circ 
plus fatales encore & plus accablantes, En eonfilgration de ceci, elle s'ett eruë 
plus obligée a ne point quitter la ligne du droit & de Fhonneur, que fes devoirs (2 
vers la Patrice lui ont trasge, °” Donnd à SCHWEITZle I2. Octvbre 1802. 

DíécrARArTroN du Repréfentant Civil prês les Froupes Confédérges aux Af 

Fraszgoifes Civiles & Militaires. 

‚‚ La Dièts des Cantons unis, raffemblée à Schrweitz, attendu que le Gouvernemt! 
gois veur appuyer par la force des drmes ta volonté du Premier- Conful concernant KS 
de notre Patris, fait parvenêr de fon cÔtd aux Agens Civils & Militaires de la RÉ 
Frangoife la Déclaration: ** Qw'elle doit clder à la force très-majeure; que cependal 
gu'elle cède à la ndcefité, fa volonté refle toujours fans contrainte; qu'en’ conféguentd! 
ferve folemnellement à la Nation Suite le droit, qui luia Etl affurd par le Traité de 
le, de fe confliturr elle-même librement ; déclarant en même Dems, que fuirvan) lt 
Hions de fes Commettans, elle ne pourra confidêrer le Gouvernement Helvétique, hai 
motifs les plus jufles, que cotrme impofd par force à la Nation. * ê 

Réfolu à lunanimief par Îa Diète de la Confédération à ScHwEITzZ, leg: O&ol 


De RATISBONNE, le 22. Oobre, La Dépuration de \'Einpire a en effet adof 
formeltement le Plan Général des Ludeinnités , propofé en:dernier lieu per les PW 
Médiatrices. Néanmoins cette réfolution- importante a été loin d'avoir laveu du Sub 
de Bohème, ou de celui du Grand- Maître de "Ordre Teutonigne. Le premië 
venoit de recevoir fes Inftruétions fur: le: nouveau: Plan des Pmdemnités „l'a dans Ì 
Séance combettu vigoureufement. Mialgré fa Proteftation même contre l’adoption dik 
& malgré que le Repréfentant de lArchiduc C/ar/es , que le voyage de ce Pting 
Ies Etats-Heêréditaires privoit toujours de fes ordres, réclamât inftammient le €“} 
ceffaire pour émettre auflì Lon. Vote „In Deéputation crut enlìn ne devoir plus tardere } 
jorité des Subdélégués, fatisfaite des éelairciffemens , contenus dans les Notes des 
Frangois & Ruffe des 13. & 19. de ce mois , prit le Conclufiumn définitif „doneIa ter 


„, Il fera déclaré à.Mrs. les Miniftres des Puiffances Médiatrices „ quc la: Deputati®® i 
mûrement, d'après fón importance, le nouveau Plan Genéral, qui lui a éé remis. 
datc du 8: de ce mois. Elle reconnoit d'abord les égards bienveillans, que les 
Médiatrices & leurs Minittres ont eus pour les repréfentations & obfervations, qu€ vt 
tation a faites fur la première Déclaration, Elte reconnoît en outre avec Th: plus vl 
tude , non-feulement les vuës bienfaifantes & les efforts , par lesquels Ies Puifancs 
trices ont cherché à uceglérer le rérablifement de Pordre & dela tranquillitg dans 
mais encore le zèle infatigable avec lequel teurs Minittres ont cherche, jusqu'a- PP 
remplir cette tâche. Et, comme Île doute, que la Dlputarion avuit encore'au fie, 
veau Plan, fe trouve Ievé par les éelhireiffemens donnés dans les Notes du 13. Sj 
ee mois „elle ne fait plus de difficulté d'accepter dans tout fon contenu le Plan Gen Zeik 
du courant. En conféquence, elle: prendra fans délai, conformément à ce Plans snik 
fions nécetfaires fur les Réglemens à arrèter; elle réunira le tout dans wr fault 
pouvoir le commuuiquer 4 Mrs. les Minittres dee Piitfanees Mediacrices. ee 
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ne Préfent Conclufum fera remis; dans les formes accoûtuindes, à Mr. fe ferret 
D8 Périal, en le priant d’y donner fou adhétion, & de ie communiquer à Mrs, les Mint- 
Kit S Puitlunces Médiatrices. * 8 R é 
cifände & tongue queftion des: Indemnités en Empire pourroit dono être regard{e 
mikant comme terminge tOut-è-trit, fi la répugikmce invincible jusqut ict de U’ km- 
er!À fouscrire aux conditions, faites à ta Muifon, né laiffoit de Vingertitude fur les 
salé Qui pourront en r6fulter, Ceuc ineertitude s'eft acerué encore par les nouvelles 
outions, où le Minittre de Bohème ett eneré, an HOM de Se Me Imperiale, dans la 
ante Scance de la Döputation , à Poccation intéreflante de la deécilion abfoluë de laf 
vablar cerre Affembiée. Voici la Cubftance du Vote en queftion. on NE 
Wforadinent dfes Inflrucions , le Subdêtigud de Bohème con/idere l'objet de la délidéra- 
S deux points de vul; /puvoir;, {uus celui de lu juflice des réclamattons faites è la Dé- 
N de 'Enipire pour Se A. KR. le Graud- Duc de Toscane 3 enfuite, Juus celui de Jes dis- 
Yeonciliuntes & des dezrarches de la Cour Fmpériale Royale; dont il a été inflruis en 
Ms, Le Subdélégud Etebdlit, que la France’, comme Parties -Contradante de la Paix 
ville , ze peut conclure muecuswe Convention avec d'autres, nt preferire des Plans d’{n- 
S, gui portent atteinte à une flipulation guelcongue de ee Traité; d'un maes cólé , le 
Miedinreur se donne point la fucultò de léfsr les droits d'uno Partie intérefte, & la 
n on we peut ugréer ua Plan qui bleffe le Traité de Lunevilie, confidéré data eee 
es es de fa convoeation. D'uprès le Traité de Luncvilles /e Grand- Duc de Lorp 
* Pndemnifd eomplettement; cette iudemnilation ne fe trouve, it dans le premier, sh 
jp Miecs, ni des te fecouds FS, dla furprife de la Cour Impériate Royale, Vonn de, 
Plan modifië , eiudien Egard aux repréfentations faibes à ce fujet , quOigKE / on ait pris 
zres pour rembdier à toutes tes wutres réclamattons. Suus ie rapport de d egurte ‚ on 
done donner une fuufle interprétation aux dispofitions de S. AL. Linpériale- Royale, fi 
Voir dans la nécefile de mettre à couvert, de la mantère la plus fotemnelle » bes droits 
tuginite Frère, & de protelter contre l'adoptioú’ dt Plan modifig des Puiffances Mldia- 
La legitimitd de cette Proteflation we peut être infrmée par auchne raifon effentieite 
le fur le Droit Public 43 V' Allemagne s zi par là müjorité des voix de la Dépurtation, 
le cette majoritë n'autorife point la Députation & dipaffer bes limites & le but de 
ins-Pouvoirs ; ni par Vinvariabilité des propofitions des PuifJances Meédiatrices „ 
Île ces propofitiors doivent Je régler fur la légitimité de la demande , & non celle 
„des déterminations, gui prennent leur fource dans des dispofitions amicales , mats 
Manent d'avecune forte de droit. On ne fyauroit oppofer à cette demande, “* gue 
We des Lndemnités neft point égale à celle des prétentions; " car dens ce cas le nom- 
rgevroit étre reflreint à ce qUÍ eft ezprimd dans te Traité, Sem outre fa rcftrilion N dé- 
Do Pinfufifance de la maffe d'Indemnités, dere appligné: « on à we derbet deld ‚ mais 
" Neanmoins, on s’cfl geartt maintes fois de ce principe, dans le P an din enmités. 
be tCldené doit ajouter , que les Négociations fe pourfkeivent encore eran Me Je 
d yy 14 faire en dernier lieu au Gouvernement Frangois, Par /on Ambaffa dj de Es 
nf’ » qui atteflent autant fon extrèmt moddratiamw aue fes dispofitions conci boks e Jes 
„S“rs pour les Parties intéref/des, & desquelles on eft fondé à attendre und erb 
&a Cour Impériale - Royale fe latte d'avoir, par des propofitions od lea Eng 
kor; desmament la nature de [es dispofitions concitiantes & le pris, all € je A ben 
pr? & aux propofitions amicales des Puiffances Médiatrices. D'apr 7 gien ke g erde 
gs de raifon d'efpdrer, que cs Puiffances auront y Per Ad Od „ae list Ze 
h, AR. le Grand- Duc, & qu'il deur plaird d'apporter à leur ind une pe ie 8 
Ofte 174 permette à la Cour Empériale- dE de Hes gl B Sodddegnt” dois 
ter wcouris | N73 proche de retards KOUD GET Les tE MS $ î 
Ke, Aen demarches privenantes de Je Cour Ad 
Oilljes de la part des Puifrances Mlédiatricess dj Dar il ge Pee pe ned 
Pp on ‚ avec cet empreffewent, au HiDYEN rd eel des chofes n”eft point 
ie #s EO ou de l'autre „ toutes des Gen dans une plus mire discuffiow. Toute 
Q e eÂ ez urgent pour faire apprébender ie De Pais Allemagne attend Ta décifion de 
HE J tranguille & foubatte le maintien de 18 oe f fe contenter des avanzages qu’cile 
ey; CCC Patience & fermetés la France a dins Ee Ee nberlale Soyele Perdeutien 
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$ 5 oe € ’ 
ouds la Paix , @ n'a axcune raifon d ee tele HEP. L'Empereur Alexandre 1, 
E tons gui la concernent, & encore mots 7 we cette extrèmie mo- 


Ong c z soe Fl ne mêconnoftra pass dS. 4 
4 % eest as ej , f 
ip PLrque ami de la Paix & de la juftices velle preuve de fes bonnes intentions. L’Au- 


De fs rl ie verdrenttons eff prête à faire le facrifice de plus de 
ip: vier à fre Tuites 109 7 ee Foe 7 id 
mr Ù zn ie à perfonne fes jade hieer le rglement de Vafuirt des Indemnités. Quan? 
Ro la ed Ade PE Zispofde ** > confentir à la diftradiaa de la dd ce 
Cour Impériate- Rovale eft G45D5 n » Ĳ e on donne sj 
en VEerd Phn tie Danube, Perrou gu en ecuange 5 sie et 
anp Eid rede aun-deld de d Inn ee) ed ie À fair duacner eette Parte: gr 
jd kj “efle fl ze fÙ dispoft ii cl 


ha bwa ken gheeft 
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Cillau per fes Traupes, f, de Fon chtlP'Elettene Palatin s'engage à ne fas la fa] 
$n pers fusau'd ce que par un arrangement gueleenque Vindemrite de Sd. Rie Gre 
ze cit dll aflurde , d'après les fentimens de moderation érprimdés ci-defur. * \ 
D'un autre côté toutes diflicuités, trouvges encore dans le dernier Zhan: des Ii 
par le Minittre Blectorel de Brunswick -Lunebourg, pour la part de fa Cour,‘ 
ide disparoître, Le dit Miniftre Comitial, Baron d'Owpteda, ò le Minittre- ES 
maire. de France, Citoyen Lafordt , ont refpeétivement regu.de Londres & de #4! 
‘officiel, que les deux Gouvernemens fe font entendus fur les nouvelles flipulatio 
jetttes en faveur des Villes Impérintes de Brème & de Maimbourg. Le Minittre de 
Informé la Députetion des deux Villes de la conctufion d'un Arrengement a-ce fujet à 
„De FRrANCFORT, Le 26. Odobre, Les nouvelles dispofitions encore du fecd' 
des Iudemnités s'extcutoient dejà généralement en Kmpire, avant Vadoption de 
per la Députation à Ratisbonne, dont on vient d'être informé, Dens la Ville de 
„fort même, le Sénat a fait prendre, dès le-rg. de ce mois, pofleflion provitoire 
pîtres & Couvens, fitués dans fon euceinte & qui venoient de lui tre deftings: 
&ncore les Bailliages de nos environs, à réunir au Grand - Beillinge doffe 
‘ont Cté oeeupés per les Troupes de P'Eleéteur de Mayenee, La Maifon de Naf 
‚ge a eu le déplaifir de fe voir conftamment contrariée par le Prince - Evèque 
‘dans lá prife dè paffeflion de fon Pays par Commifluires, ce qui Pa obligde d°y fte 
trer en fon nom des Troupes Pruffiennes le 22, de ce mois. k 


EXTRAIT des Nouvelles de Lonprrs du 26. G&obre. 
„ Ifier matin, à Parrivée des Malles de France & de Hollande, un Mefogef 
Pis apporta des Dépêclhies à Mr. Ofzo, Miniftre de Prance. Les dernières co 
tions, qui ont eu lieu entre ce Gouvernement & le nôtre , paroiffent avoir clk 
tation, qui nous meuögoit d'une nouvelle Guerre, Il s’éecoulera encore bien d 
& V'éguitibre en ‘Europe devra avoir repris une afliette plus ftable, avant qu? 
‘dire, que la confiance réciproque entre la France & l'dugleterre feit bien amicdf 
‘du moins tes Ennemis de la Paix ne triempheront pas encore en ce moment. 
‘ene qùinzaire de jours, Fon a vivement négocié: Notre Adminiftration doit 
“au Cabinet de Sf. Cloud des repréfentatious Fortes & preflantes: Mais par des D f 
teguës Jeudi, ar. Octobre au foir, notre Minittre à Paris a fait part d'explicati? 
atisfaifantes, qu'il avoit regues du Gouvernement Pranpois. Les affaires de” 
qu'on prend ici plas à coeur, que ne Sembleraient le, fire préfumer notre ifolemé, 
du Continent & nos rapports très- éloignés avec ['Mfelvétie, S'arrangeront prob? 
d'une fagon propre à fauver du moins la forme. H eft rpparent, que les Rep” 
‘des Cantons Confédérés, affemblús à Echreitz, céderont pour le prcfent: Mais” 
“mier pas fait, qui Etoit devenu incvitrble par la Déeleration fi politive du pref, 
ful, dont l'on ne pouvoit attendre la rétraêtation, Vonaffure, que le Gouvernemf, 
„gois ne Fe refufera point à reconnoître, dans la vofx réunie de ces Cantons, la 
Nationales qu’il ne forcera point les Suiffes à accepter une Forme de Gouvy 
dige parte petit nombre & foutenuë par des Armes trangères , betucoup mo, 
{oumertre au Citoyen Dolder & fes Amis, c'eft-à-dire, à une Admiuniftraciot bb 
aux yeux de ta majeure partie de leurs Compatriotes aufli odieufe que méPrE ok. 
Quoiqu'il en foit, tart de cctte conteftation que des circonftances du ‘Partagé ft 
pire Germanique, il neft pas apparent, que la Gronde -Brétagne prenne les Af mi \ 
ces événemens, pas.pluts qu'elle ne Pa feit pourle trop fameux Portage de la Potts 

a donné Pexemple eux procédés de nos jours, Ceux même, qui préfrgeoient UP, 
































“re lu femaine dernière, difent, ““ -qweujourd hui Pon n'a plus les mêmes crauit f 
“, mesinteliigenee fúrieufe entre les deux Puifienees, ® — Cependant le voyr8l,l 


ze, Pe 


“mier-Conful-dans les Ports le long de la Manche & nrême À Calyis aura lieu 5 
frit de grande: prépsracifs pour fa réception. D'un autre côté, nos Forces %e! 
dans la Mediterrane vont être augmentées; & lon rapporte, que rAmiral sij 
Saumarez vas'y rendre avec une Esendre, pour Karmemertt de laquelle ies ordf je 


donnés dans nos Ports. — nu. eonf. à 3. Pp. C. 67. & demiz à 5. pour- cells " 


FOmnium à un -discompte de 9. & un quert. ” das 
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peten meen en ee - ae ee tE Een «armen 
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